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Un an au BoYinage; quelques matériaux pour la Flore du 
Hainaut central, recueillis pendant l'année 1864, par 
Alfred Cogniaux. 

La Flore belge est étudiée depuis longtemps par beau- 
coup d'hommes remplis de lumières et de zèle, et cepen- 
dant elle est loin d'être connue à fond; aussi voyons-nous, 
chaque année, la liste de nos espèces indigènes s'augmenter 
d'un assez bon nombre de plantes remarquables. 

Mais c'est surtout sous le rapport de la dispersion de 
ces espèces qu'il reste beaucoup d'études à faire ; avec les 
matériaux dont on dispose actuellement, il serait encore 
impossible de rédiger une Flore belge, complète sous le 
rapport géographique. 

La liste des principales observations botaniques que j'ai 
faites, cette année, dans le Borinage , pourrait présenter, 
me semble-t-il, quelque intérêt à ce dernier point de vue. 

Le Borinage a toujours passé pour une des régions de 
notre pays les plus pauvres en plantes remarquables ; aussi 
ne comptais-je guère y observer beaucoup d'espèces inté- 
ressantes ; heureusement, mes prévisions n'étaient pas 
fondées. Il est vrai que je n'ai pas borné mes recherches à 
la partie qui porte proprement le nom de Borinage : dans 
le terrain crétacé qui se trouve au nord, mes excursions 
ont été très-fructueuses; notamment dans deux localités, 
Cyply et Baudour. J'ai aussi fait différentes courses qui 
n'ont pas été sans résultat, vers Braine-le-Comle, LaLou- 
vière et Montignies-sur-Roc. 

Je ne me suis rendu, il est vrai, qu'une seule fois dans cette 
dernière localité; majs ce que j'ai pu en voir m'a prouvé 
qu'elle est très-riche et qu'elle mériterait d'être explorée 
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soigneusement, ainsi que les quelques villages plus au sud. 
Il s'y trouve plusieurs petits cours d'eau profondément en- 
caissés par des rochers de grès rouge, sùi* lesquels on 
observera sans doute encore plusieurs bonnes espèces. 

Gosselies, novembre 1864-. 

ÉNUMÉRATION SYSTÉMATIQUE. 

1. Anémone nemorosa L. var. Cœrulea. — Bois d'Eugies. Peu abon- 
dant. 

2. Adonis autumnalis L. — Moissons à Ciply (terrain crétacé). Très- 
abondant. Cette espèce, indiquée aux environ» de Gyply depuis longtemps , 
a l'air d'y être indigène, ou au moins parfaitement naturalisée. Ses sta- 
tions ne sont point limitées par certains champs ou certaines espèces de 
culture, comme cela pourrait être pour une plante introduite avec les se- 
mailles. On la voit souvent couvrir entièrement de petits coteaux, et elle se 
trouve surtout en grande abondance dans les lieux où le sol est plus aride 
et les moissons plus maigres. 

3. Adonis flammea Jacq. — Trouvé un seul pied, le 9 juin dernier, dans 
les moissons à Ciply. La plante était déjà alors dans un état de floraison 
avancée; de sorte que, quand je suis retourné quelques semaines après 
pour la rechercher, ses fleurs étaient sans doute passées; je n'en ai plus 
retrouvé. On ne peut donc dire que ce pied se trouvait là seul, car il est 
difficile de distinguer cet adonis de l' Autumnalis, au milieu des moissons. 

Cette espèce étant une nouvelle acquisition pour notre flore, en voici la 
description et les caractères qui la distinguent de ses congénères indi- 
gènes : 

A. Carpelle à insertion aussi large que son plus grand diamètre, à bec 
concolore; sépales appliqués A. Aestivams, L. 

B. Carpelle à insertion étroite. 

a. Bec continuant la direction du bord supérieur, 

concolore; sépales étalés A. jdtcmnjlis, L. 

b. Bec perpendiculaire au bord supérieur, noi- 

râtre; pubescents, sépales appliqués. . . A. flamme», Jjco> 

A. flammea Jacq. (Rchb., Icônes , fl. Germ., IV, fig. 4620 ; Coss et Germ. 
Atlas, fl. Par., tab. 3, fig. 5-6). —Tige de 2-b décimètres, droite, striée, 
ordinairement rameuse, pubescente-hérissée intérieurement, feuilles mul- 
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tifides, à segments linéaires, très-étroits. Fleurs longuement pédonculées. 
Sépales d'un jaune verdâtre, ovales-lancéolés, appliqués sur les pétales, 
garnis de poils mous et longs à leur base, égalant environ le tiers des 
pétales. Pétales 5-6, rarement plus, oblongs, plans, étalés, parfois denti- 
culés au sommet, d'un rouge assez vif, souvent tachés de noir à leur base, 
ordinairement très-inégalemeni développés. Carpelles réticulés, à inser- 
tion assez étroite, à bord supérieur présentant une dent très-rapprochée 
du bec; à bec ordinairement noirâtre, sphacelé presque perpendiculaire- 
ment au bord supérieur. Réceptacle cylindrique, s'allongeant beaucoup 
après la floraison. Annuel. Juin-août. 

4. Batrachium trichophyllum V-.D.-B. — Abonde dans les fossés de 
Douvrain. Dans le même lieu,j'ai aussi observé la plante que M. Martinis y 
indique sous le nom de var. heterophyllum ; mais elle me paraît différer 
du B. trichophyllum par plusieurs autres caractères encore que les deux 
formes de feuilles. Sa fleur est plus grande ; il y a souvent quelques éta- 
mines de plus ; ses feuilles se réunissent un peu en pinceau hors de l'eau. 
La disposition rayonnante des rameaux, qui est un caractère remarquable 
du B. trichophyllum, ne s'observe que d'une manière confuse dans celte 
plante-ci. Je me proposais d'étudier, l'année prochaine, ces deux plantes 
dans toutes les phases de leur végétation, mais les circonstances ne me le 
permettront pas. 

5. Helleborus viridis L. — 11 en existe une station assez abondante dans 
un bosquet à Bougnies. 

6. Sagina depressa Schultz. — Champs à Braine-le-Comte. Peu abon- 
dant. 

7. Stellaria glauca With. — Marais de Douvrain. Peu abondant. 

8. Alsine pallida Dmrt. — Trouvé en petite quantité, le 15 mai der- 
nier, sur le talus d'un chemin sablonneux, creux et ombragé, à Tertre, 
hameau de Baudour. Il suffit d'avoir vu cette plante pour se convaincre que 
c'est à tort que plusieurs auteurs ont négligé de la placer au rang des véri- 
tables espèces et de la compter dans le personnel de notre flore. D'ailleurs, 
la notice publiée dans nos bulletins (t. II, p. 43), par M. Pire, et la plan- 
che y jointe, le montrent déjà suffisamment. 

9. Alsine neglecta Dmrt. — Lieux humides du bois de Baudour ; à 
Grossage, à La Louvière et au bois de Marimont. Assez abondant. 

10. Alsine nemorum L. — Abondant au bois d'Eugies et dans les bos- 
quets bordant le ruisseau de Blairon, à Bougnies et Asquillies. 

11. Cerastium semidecandrum L., var. abortivum. — Lieux sablonneux 
à Baudour et Erbisœul. Murs à Bougnies. Abondant. 

12. Papaver dubium L. —Très-répandu dans les champs, à Pâturages 
et aux environs. 
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Celte plante m'a présenté, dans le Borinage, des variations nombreuses. 
J'en ai récolté 15 à 20 formes différentes, qui m'ont semblé relier, par 
tous les intermédiaires possibles, les Papaver collinum Bogenh., modes- 
tum Jordan , Lecoqii Lamotte , et Lamottei Boreau. Ainsi , j'en ai trouvé à 
tiges fortement ou très-peu hérissées; à feuilles à lobes rapprochés ou 
écartés, aigus ou obtus ; à pétales suborbiculaires ou cunéiformes , conti- 
gus ou distants; à capsule plus ou moins allongée, tantôt rélrécie du som- 
met à la base , tantôt seulement dans le tiers inférieur, à partie inférieure 
plus étroite ou plus large que le support, etc. Cette grande variabilité nie 
fait douter beaucoup de la valeur de ces différentes espèces. 

13. Corydalis solida Sm. — Très-répandu dans les bois de Baudour, 
de Bougnies et d'Eugies. 

14. Fumaria capreolata L. — C. Moissons du Borinage. 

13. Fumaria micrantha Lagasca(F. Densiflora D. C.) — Couvre un» 
étendue de quelques mètres, sur le bord d'un champ sablonneux à Cyply. 
M. Muller signalait {Bull, t. \, p. 178) cette plante aux environs de 
Bruxelles, et indiquait certaines différences avec celle des dunes. Pour 
moi j'ai trouvé le Fumaria de Cyply identique à celui récolté à Nieuport. 

16. Alyssum cahjcinum L. — Chemins et bords des champs sablon- 
neux, à Ciply et Hyon. Assez abondant. 

17. Camelina dentataVers. — Champs de lin, entre Jurbise et Erbi- 
sœul. 

18. Lepidium Draba L. — Trouvé avec M. Dandois dans les carrières 
de Quenast. Peu abondant. 

19. Viola Riviniana Rchb. — Bois d'Eugies et de Bougnies. Abondant. 

20. Melilotus a/6a Lam. — Talus des chemins de fer, champs. Pâtura- 
ges, Quaregnon, Frameries, Cuesmes ; plusieurs points de la ligne de Ma^ 
nage à Mons. — Cette plante né me semble point indigène dans ces régions. 
Elle se sera sans doute naturalisée d'abord le long des lignes de chemins 
de fer, puis se sera répandue dans les champs. 

21. Medicago média Pers. (M. falcalo-sativa, Rchb.; — M., saliva var. 
B. média, Mérat, FI. Par. —M. falcata,\»r.K.media, Mévat,Revuefl,Par.)„ 
— Quelques pieds sur un vieux terry à Frameries. Ils m'ont été montrés 
par M. Mignolel, actuellement instituteur à Dour. 

Les opinions des auteurs varient beaucoup sur cetle plante : les uns. en 
font une espèce; d'autres seulement, une variété, soit du M. falcata, soit 
du M. saliva; d'autres enfin, se basant sur ses caractères intermédiaires 
entre les M. falcata et saliva, et son habitation fréquente en compagnie 
de ces deux plantes , en font un produit hybride. Bien ' qu'en voyant a 
plante, cette dernière opinion paraisse la plus rationnelle, j'admets pour 
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le moment la première, car dans de nombreuses recherches à une lieue ou 
deux à la ronde, je n'ai jamais pu découvrir un pied de M, falcata. J'en ai 
semé des graines, qui sont maintenant en germination; ce qui rend encore 
moins probable l'hypothèse en faveur de l'hybridation. 

22, Trifolium Moliiiieri Balbis. — Assez abondant. Champs à Pâtura- 
ges et aux environs, 

A la suite de la description de cette espèce, qui ne diffère guère du 
T. incarnatum que par la couleur de ses fleurs, d'un blanc jaunâtre et 
non d'un pourpre vif, Boreau dit (t. II, p. 153) : « Très- ressemblant à 1'*'»» 
carnalum, mais constant dans ses différences, la graine de l'un ne repro- 
duisant jamais l'autre. » Malgré cette assurance si formelle, je crois le 
T. Molinieri une simple variation du T. incarnatum. Un fait qui le mon- 
tre clairement, c'est que j'ai trouvé un pied de la plante qui nous occupe 
ayant trois capitules de fleurs, les unes du T. Molinieri, les autres du 
2'. incarnatum, mélangées. L'un de ces capitules avait presque toutes les 
fleurs du T. Molinieri, excepté trois rangées spirales partant de la base du 
capitule et allant jusqu'à son sommet, qui étaient composées exclusivement 
de fleurs de T. incarnatum. On ne remarquait aucune transition d'une 
couleur à l'autre. 

23, Trifolium striatumL. — ' Assez abondant sur des rochers de grès 
rouge entre Athis et Montignies-sur-Roc. 

24, Trifolium agrestinum Jordan. — Lieux sablonneux à Maisières et 
à Mellet. Assez abondant. 

23. Vicia lens Coss. et Germ, — Moissons entre Ghlin et Douvrain, Assez 
abondant; 

26. Lathyrus aphaca L. — Moissons à Cyply, Hyon, Cuesmes, Frame- 
ries. Assez abondant. 

27. Ornithopus perpusillus L. — Quelques pieds dans le bois de Bau- 
dour. — Lieux sablonneux à Maisières; assez abondant. — Très-abondant 
sur des rochers de grès rouge, entre Athis et Montignies-sur-Roc. 

28. 0, perpusillus, var. leiocarpa D.-C. — Sables incultes à Maisières. 
Assez abondant. 

29. Montia minor Gmel, — Quelques pieds dans un lieu argileux au 
bord du bois du Tilleul, à Blaregnies. 

30. Scleranthus perennis L. — Champs sablonneux à Tertre (Baudour). 
Abondant. 

31. Sedum sexangulare L. — Couvre des rochers de grès rouge entre 
Athis et Montignies-sur-Roc. 

32. Sedum aureum Wirtg. — Talus schisteux dans un champ, entre 
Bougniesel Asquillies. Quelques pieds. 
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35. Cerasus Padus D.-C. — Assez, abondant au bois d'Eugies. 

54. Epilobium lanceolatum Séb. et Maur. — Cette plante vient en 
extrême abondance dans les carrières de Quenast et de Rebecq-Rognon . 
Elle est assez abondante à Tubize, Clabecq, Braine-le-Comte, La Louvière, 
Dour et Blaugies. 

35. Epilobium obscurum Screb. — Abondant à Pâturages, Blaugies, 
Dour.Erquennes, Fayt-le-Franc,Athis,Onezies, Montignies-sur-Roc,Mons, 
Tubize, Clabecq. 

36. Epilobium tetragonum L. — Carrières de Quenast et de Rebecq- 
Rognon; très-abondant. —Rare à Maisières et Dour. 

37. Carum Bulbocastanum Koch. — Champs sablonneux; Ciply, Fra- 
uieries. Abondant. 

38. Sium latifolium L. — Bord d'un ruisseau au bois du Tilleul, à Bla- 
regnies. Quelques pieds. 

39. Torilis infesta Duby. — Moissons, bords des champs, à Ciply, Hyon, 
Cuesmes, Jemmapes, Frameries. Assez abondant. 

40. Sascifraga granulata L. — Très-abondant. Prairies, bois. 

41. Hottonia palustrisL. — Fossés de Douvrain. Abondant. 

42. Menyanthes trifoliata L. — Marais de Douvrain. Peu abondant. 

43. Erythraca pulchella Fries. — Lieux humides aux bords des che- 
mins, à Blaugies et Hennuyères. Peu abondant. 

44. Myosotis sylvatica Hoff. — Abondant aux bois de Marimont, Bou- 
guies et Asquillies. 

45. Myosotis arenaria Schrad. (M. stricto. Link.). — Lieux sablonneux; 
à la Louvière, Maisières, Jurbise, Baudour, Frameries. Abondant. 

46. Myosotis hispida Schlect. — Abondant. 

47. Myosotis fallacina Jord. — Champs à Quaregnon. Peu abondant. 

48. Solanum humile Bernh. — Champs à Frameries. Peu abondant. 

49. Verbascum blattaria L. — Quelques pieds dans les débris des for- 
tifications de Mons. 

50. Veronica praecox AH. — Peu abondant sur un vieux terry, à Fra- 
meries. 

31. V. verna L. — Lieux sablonneux à Maisières. Abondant. 

52. V. montana L. — Bois de Marimont. Abondant. 

53. Scrophularia alata Gil. (S. umbrosa Dmrt. — S. Ehrharti Stev.). 
— Bord de la Senne, à Tubize. Abondant. 

54. Melampyrum arvense L. — Trouvé un pied dans des moissons, à 
Frameries. Cette espèce, qui infeste les moissous calcaires du midi du Hai- 
naut, ne me semble se trouver ici qu'accidentellement. 

55. Mentha velutina Lej. — Quelques pieds le long d'une haie, à Jurbise. 



( 380 ) 

56. Campanula glomerata L. — Quelques pieds dans un bosquel, à 
Ciply. 

57. Specularia hybrida Alph. D. C. — En grande abondance dans les 
moissons, h Ciply, Douvrain et Ghlin. Assez rare à Rebecq-Rognon. 

58. Asperula cynanchica L. — Bords des chemins, lieux sablonneux, 
à Ciply et Hyon. Abondant. 

59. Valerianella auricula D. C. — Observé quelques pieds, le 1 1 août 
dernier, à Manage. Cette espèce me paraît bien rare dans plusieurs de nos 
provinces, tandis que la suivante est extrêmement répandue. 

60. Valerianella Morisonii D. C. — Très-abondant. — On trouve aussi 
assez communément, dans le Borinage, la variété dasycarpa. 

61 . Valerianella eriocarpa Desv. — Quelques pieds dans des lieux cul- 
tivés, près des habitations, à Dour. — Je ne l'ai pas vu cultivé, mais je 
n'ose affirmer qu'il est indigène. 

62. Dipsacus pilosus L. — Bord d'un ruisseau, à Quiévrain. Peu abon- 
dant. 

63. Lappa tomentosa Lam. — Débris des fortifications de Mons. Bord 
d'une route, à Cuesmes, du côlé de Mons. Quelques pieds. 

64. Senecio aqualicus Huds. — Prairies humides, à Douvrain. Dans une 
mare à Manage. Très-abondant. 

65 Scorzonera humilis L. — Prairies humides, à Douvrain. Peu abon- 
dant. 

66. Lactuca scariola L. ^- Bords des champs sablonneux, à Ciply et 
Hyon. Peu abondant. 

67. Lactuca perennis L. — Moissons sablonneuses, à Frameries, Cues- 
mes et Hyon. Assez abondant. 

68. Barkhausia taraxacifolia D. C. — Quelques pieds sur le bord d'un 
chemin, entre Quevaucamps et Blaton. 

69. Crépis teclorum L. — Dans quelques champs sablonneux, à Dou- 
vrain. Très-abondant. 

70. Hieracium auricula L. var. monocephalum, — Assez abondant au 
bois d'Eugies, autour d'une carrière. 

71. Chenopodium VulvariaL. — D. C. Dans tout le Borinage. 

72. — murale L. — Débris des fortifications de Mons ; assez 
abondant. — Quelques pieds à Obourg. 

75. Chenopodium hybridum L. — Débris des fortifications de Mons. 
Très-abondant. 

74. Rumex marilimus L. — Même localité; peu abondant. 

75. — sculalm L. — Assez abondant sur de Vieux murs, à Blare- 
giites. 
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76. Polygonum bistorta L. — Peu abondant au bois du Tilleul, à Bla- 
regnies. 

77. Buxus sempervirens L. — Assez abondant sur des rochers de grès 
rouge , à Montignies-sur-Roc. — L'indigénat de cette plante, contesté par 
plusieurs auteurs, est aussi clair ici que celui des rochers qui la portent. 

78. Ornithogalum angustifolium Boreau (V. FI. du Centre, 11, p. 625). 

— Moissons sablonneuses, à Tertre, hameau de Baudour, et à Grossage. 

— Je l'ai vu aussi cultivé, provenant, m'a-t-on dit, des moissons de Fra- 
meries et Jemmapes. 

79. Endymion nutans Dmrt. — En très-grande abondance dans tous 
les bois. J'en ai trouvé, au bois de Baudour, une jolie variété albiflora. 

80. Platanthera bifolia Rich. — Bois de Baudour. Assez abondant. 
Obs. — Je pense que c'est par confusion de cette plante avec le P. mon - 

tana Schmidt, que plusieurs de nos flores la donnent comme plus com- 
mune que cette dernière espèce. C'est ainsi que Hocquarl l'indiquait dans 
la Fagne, qui est en effet remplie de Platanthera ; mais tous ceux que j'y 
ai vus appartiennent au montana. Dans la province de Liège, le P. mon- 
tana existe dans presque tous les bois; mais je n'ai vu le P. bifolia que 
dans la forêt d'Hertogenwald, où il se trouvait encore moins abondant que 
l'autre. 

81. Stratiotes aloides L. — Fossés de Quaregnon. Peu abondant. 

82. Typha angustifolia L. — Mare à Manage. Assez abondant. 

83. Luzula congesta Lej. — Quelques pieds dans le bois de Baudour. 

84. Carex arenaria L. — Lieux sablonneux, à Maisières. Assez abon- 
dant. 

85. Carex elongata L. — Quelques pieds dans le bois de Baudour. 

86. — pilulifera L. — Abondant au bois d'Eugies. Plus rare au 
bois de Baudour. 

87. Carex eanescens L. — Bois de Baudour. Peu abondant. 

88. — pallescens L. — Très-abondant au bois d'Eugies. Assez abon- 
dant au bois de Marimont. 

89. Carex strigosa Huds. — Assez abondant au bois de Marimont. 

90. Cyperus fuscus L. — Quelques pieds le long d'un ruisseau au bois 
d'Eugies. 

91. Anlhoxanthum villosum Dmrt. — Assez abondant dans les bois de 
Rebecq-Rognon et d'Eugies. 

92. Phalaris Canariensis L. — Se trouve très-souvent subspoutané 
dans les champs du Borinage. 

93. Phleum Boehmeri ^ibel. — Quelques pieds dans un bosquet 
sablonneux, à Ciply. 



( 582 ) 

94. Avena fatua L. — Abonde dans toutes les moissons du Borinage. 
9b. Koeleria cristata Pers. — Assez abondant à Ciply. Quelques pieds 
vers Maisières. 

96. Glyceria rigida Sm. — Assez abondant le long des chemins sablon- 
neux à Cyply. 

97. Bromus teclorum L. — Bords des chemins, lieux sablonneux in- 
cultes. Abonde à Frameries, Noirchin, Douvrain, Mons, Nimy, Maisières, 
bourg, La Louvière. 

98. Fesluca loliacea Huds. — Prairie un peu humide à Douvrain. Forme 
la végétation presque exclusive sur une étendue d'une vingtaine de 
mètres. 

99. Lolium remotum Schrk. {L. linicola Sond.). — Dans presque tous 
les champs de lin ; particulièrement à Ciply, Quaregnon, Erbisœul, 
Erquennes, Athis. 

100. Lolium decipiens Dmrt. — Moissons à Pâturages et Hennuyères. 
Assez abondant. 

101. Triticum caninum L. — Prairies à Quaregnon. Peu abondant. 

102. Equisetum nemorale Blk. — Quelques pieds le long d'une haie, 
entre Quenast et Tubize. 



Quelques observations à propos de la Passerine : Stellera 
passerina, L.; par C. Malaise. 

Le mardi, 5 juillet 1864, la Société royale de botanique 
fit une excursion aux ruines de l'abbaye d'Orval. Je quittai 
la réunion à midi et me dirigeai vers Marbehan, par Ja- 
moigne. Arrivé au sommet de la côte que l'on doit gravir 
en quittant Orval , je m'arrêtai pour jouir une dernière 
fois du magnifique panorama des ruines^ et, en regardant 
dans les champs environnants, je remarquai une petite 
plante à tige simple dont le port rappelait assez celui du 
lin ; ne sachant pour le moment à quelle espèce j'avais 
affaire, j'en pris un certain nombre, d'exemplaires que je 
replantai dans mon jardin. Au mois d'août, trois pieds me 



